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VERITABLE 
DES DISCO VERS 
tenus entre les trois Figures qui 
font furle Pont au Change, furles 
affaires de ce temps. Fe 


VawT fouppé chez vn de mes amisleiouûr du Mardy Gras, 
ie parcis fur lesvnze heures du foir pour retourner en monloois, 
| fans peuraucune des filoux , dont l’abfence de la Cour nous ga 
LL rantit. le rencontré forr peu de monde parles ruëés ; Le Blocus 
| decerte ville & la Conjonéture des affaires prefentes, ayantin- 
rerdit les rejoüiffances que l’on a couftume de prendre en ces iours,nom- 
mément fur le Pont au Change oùie paffé, ie ne vis qui que ce fuit. Ce qui 
. mefit arrefter cout court Le lacquais qui portoit vn flambeau deuant moy, 
ayant entendu cracher plufieurs fois comme vne perfonne qui s'apprefte 
‘à difcourir: Ayant regardé de cous coftez fans voir perfonne, ie leué les 
yeuxen hault , & reconneus que c’eftoit la Figure du fen Roy, quipar vn 
prodige rot nouueau auoit l'vfagcde la parole. Cela m'euft cftonné da- 
xfantageenvnautre cemps que celuy-cy où nous ne voyons que merueil- 
Les; &chofes cour à fait efloignées de l'ordinaire, ma curiofité mefitarre- 
__ ftertoutcourt, &i’entendis mor pour mot les difcours fuiuans, que ray 
xro' ‘eZ trop confiderables pour n'eftre pasreuelez au public, ayant pour. 
-tefs..ingsirreprochables deux lacquais qui me fuiuoienr, & toutesles En. 
feighes qui font deffus le Pont. La Figure du feu Roy dans la mefme po-’ 
füre qu'elle eft, ayant feuleimenc incliné la tefte,parlaainfi qu'il fuit, à la 
Reyne. 5 a ; ae 
MADAME, l'efperance quej'ay toujours euë, que vous feriez. ceffer 
es defordres de l'Eftat,m’a fait long-remps demeurer danse filence, mais 
voyant les chofes dans l'extremité,cout leRoyaume du Roy voftre fs &'au. 
mien, dans vne guerre efpouuentable & en.proye aux ennemis:le n’ay.pû 
reftér dauantace, fans vous dire que vous eftes obligée en confcience , de 
faire ecffertous cestroubles, puifque vous le pouuez,en quittant les mau- 


ais confeits de ceux qui vos ont conduie imperceptiblement dans.fes pres. 
cipicés & dangers dans lefquels tout l’Eftac va comber,fi l’on ne luy donne 
fecours pour le relcuer au plufteft. Lors que i'eus recogneules défauts du 
feu Cardinal de Richelieu trop tard pour mes fujecs, puifquec’eftoit apres . 
fa mort & apres les auoir fait long-temps fouffrir, ie cafché d'yremedier, 
mais Dieume voulane retirer hors du monde pour me faire rendre compte 
dé mon gouuernement , lefperé que la Pieté que vous m'auiez roujouss 
fait paroiftre pendäntle miniftere du Cardinalde Rithelicu, &'que toute . 
la Franceadimiroit, neferoit point diminuée par l’authorité queie vous 
laiffois entre les mañnss Et ie penfé que vous feriez tout voftrepafible 
pour retirer Le pauurePeuple dontie vous laiffois la Regence, des miferes 
des neceflitez où mowIndulgence les auoit.laiffé comber, cognoiflant | 
les défordres que'caufenc l'ambition, &-l'auariced’vn Miniftre: qui vou 
uernefeul foubs lémom de l'agthorité Royale, Le vous laifé cinq Conteil- 
lers , par l’aduis.defquels ievoùs prié deconduire certe grande Monarchie 
afirque les vns & les autres fuffent cemperez enfemblement pour le bien . 
de cét Eftat. Mais vnfeul, tres-pernicieux , preuallur fur. beaucoup d’au- 
tres, Etle Gouuernement demeura entre les mains du Cardinal MaZarin, . 
homme que ie n’auois jamais recogneu fi mefchant , que toutes fes actions . 
faites depuis,ine Pont fait cosnoiftre. Et conune fi vous cuffiszefté preue- 
nuë ou obfedée par quelque charme, vou: luy laiffaftes le Gouuernemenc 
à l'exclufon des autres que ie vous auois nommé par ma derniere volonté. 
L'emprifonnement de mon Coufin de Beaufort, l’exil des Eucfques de 
Brauuais & de Lifieux , ne pouuoient-ils pas vous donner des marques af- 
furées, que cér ambitieux vouloir fe rendre maiftre abfolu de ves.volontez, 
auffi bien que dé l'Eftat ? Toucesles autres actions qu'il a faites depuisen. 
affez bon nombre; pour meriter vn fupplice & vnchaftimenr exemplaire, 
La neceffiré mife par toutes les Prouinces, l’indigence dans les coffres du. 
Roy, l'aténtat mefme commisen faperfoure depuis vn mois&.demy ne, 
peuuent elles rompre ce bandeau quivous empeche de voir ouuertemenc. 
{a malice ? léné puis croire qu'onnexous cache ce qui fe pafle , & que tou. 
ré’ la France a ICS armes à la main, que tous vos fujetsfe vont couperla, 
gorgcles vns les autres, fi vous neles defarmez en leur donnantila paixs: | 
qu'ils defirent depuis filong-temps, & dont ilsentæant de beloin, Jamais. 
vn Confeil femblable à celuy qu'il Vousa donné, de vouloir affamer vne, 
- viHéASriffante & peuplée comme Pariss donrles neceffitez du Roy font, 
ptésloulasésqdedétouttereite duRoyaume, n'auroie peu m'esbloïie, 
ace pone ; Que pour facisfaire à ma colere contre quelque particulier; iey 
nfen paffe &'Vouluifé feruir, c’eft auoir entierement quitté les voloncez: 
queles Souuerains fontoblisez d'auoir pour la conferuation deleurs peu- 
ples, que’déles oppYimér, de pérmectreles voleries:les brigandages les: 
incendies}'les tiaffaères, Lés violements mefimne des Relizicuics ,.c'eft auoir. 
mis bas tesféneiniens du Chriftianifine. 1e ne fuis pas icy fort fur ma der. 
niére olunié dot vous auèz fait fi peu de conte :[e ne m'arrete pointà, R8g 
béaucoup dé patticularitez pour lefquelles vous ferez tres-rudement res: Neu 


ET 
à 
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_pnfe deuancie Tribunalde la dainchuftie où vous trouuerez que l’on ne: 
fejaftifis point, & où la qualité ne fait rien que pour rendre les fautes plus : 
pefantes ,maisie parle de ce quifecommetaujourd'huy , donc il n'ya qui 
que ce foit,qui vous.puiffe defendre de la peine de ces crimes , puifque ce- 
}uy.qui permet le crime, n’eft pas plus innocent que celuy qui le commet. 
Ieparie dy-jede tous ceux que voftre colere fe facrifie, dont lefang re: 
panducrie vengeance deuant Dieu. le parle des, embraféments& de tou-. 
tes les pilleries qui fe fonc foubs voftre.authorité auec grande offence. Et: 
il n y a quique ce loit,qui puiffe-dire que vous foyez exempte de reftituer 
tout cequifevolle à vos fujers,à pcinededamnationerernelle. Songez à ce. 
que vous faites ;.veyez.clairemenr & fans pafhon ce qui fe fait : Informez 
vous vous.-inefine des volontez desyns & desautres, fansfouffrir la flate- 
tie de ceux-qui vousobfedent ;:qui font pires mille fois que des démons: 
Que. l'innocence du Roy; voftre Fils & le noftre ;ne foit point punie pour: 
voltre faute, & rencrancenfin dedans vous-mefme, rendez au Roy cequi 
luyapparuent, qui font touceslesacclamations & tous les feruices que fon 
peuple luy defire; Rendez, rendez à vos Sujetsceique vous leur deuez ;. 

 quieft la paix la juftice &la conferuationdeleursbiens ; Réndez:vousà : 

vousunefme ce que vous vous deuez;enacquitrant voftreconfcience , &la 
métrant.à couuert de tant:de crimes, defquels vousrendrez compte tres: 
“exact êtres -rigoureux deuant Dieu. “él “ 
Cesdernieres paroles furent prononcées d’vne voix-vn peu plus aigre 8: 
plus rudeque lecommencemenc:Et cette Figure ayañtquittéla parole, 
celle de la Reyne netarda gueres à Jluy refpondre , à peu prés:comime ie: 
Vaitle rentes de ts norenitokeonareant ls ten l 
Las l'aduoüequec'eft vne grande: extremité où éfè reduit tout 
|. ér. tar , puifque pour faire reonérla [uftice ; Et maintenir l’authoïité 
Royaleiefuisobhuée de permerure;& de faire agir les fupplices pour punir 
des Rebelles,& desRefractaires aux commädemens duRoy;pour leur mon- 
Îtrer qu'ilsont tort de mefcognoiftre leur, Souueranr.-&-cette authorité 
abfolué de leurs Monarques:Mais lors que les Sceptres font dans:les mainsi 
 des-Rows , alsonr auffi bien l'Efpée pour panirles Coulpables;commeles 
bienfaits, &, les graces pour:recompenteriles Vertueux ; &puis qu'ainit: 
eft,que vous auez fembléme blafmér de ce que:räm faiét ; 1e veux vous en- 
“rendrecente,& vousifaire voir qu'iln'eftpas difficile dem'exeufer.Apres : 
queseux rendu; & fait rendre lesderniersdebuoirs à:voftre memoire, ie: 
mis toutmon;pouuour à faire eftendreles bornesde ce Royaume ; &: Dieu 
fecondant:mes vœux ;me.denia en peurdetémps desiaduanrages res con 
fiderables., lefquelseftantobligé aptes Dieuwssde refereràla prudence du? 
GardinalMazarin, & à la valeur du Prince de Condé d'auiourd'huy ,reus: 
raifon cemefemble, de preferer ce Miniftre, àrous:les autrés,çquevousnra- 
uezlaifles, n'en voyant pasva quiprifttant depeinerime :complaire que: 
luy.; &c.à fuiuremesvolonçez:Voftrecxemplemieftair toufours deuanc : 
les yen Xr ayant veuque vous auiéslaiflélé Gouuerneménrentier, pen 
dans voftre viuanr,au Cardinal de Richelieu, ie n'efliumnay pas mai faice cle. 
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taifferauffi vn (emblable Cardinal, quiregit le timon de l'Eftar, ptifque 
vous:melmes vous ne m'auiez pas trouué capable de.le faire toute feule. 
11 penfoit àima conferuation,& iuoyie crauaille à la fienne,voyant affez que 
i'auois befoin de luy. Le Duc de Beaufort encra en jaloufie de voirqueïe- 

Ætimoisce Cardinal, &ayant confpiré fa ruïne,ie fus obligée de le faire ar= 

“refter, pour garentir celuy que J'aimois :&de faire recirer ceux qui eftoient 
defonintrigue. Qui peut dire qu'ily ait jamais eu Miniftre d’Eftar qui aie 
crouué plus de moyens de leuer de l'argent dans la France, que luy ? A-t'il 

-Jaiffé quelque inuention dont ilne fe foic pas feruypour trouuer dequoy 
maintenir j'authorité du Roy ? Où voit-on que les reuenus du Roy de 
France;d’ynefeule année fe foientmoncez à cent & trente millions, comme 
il a fait monter ? apres quoy ,iecroy n’auoir pas beaucoup dequoy meiu- 
ftifier de ce quequelques petits ie ne fcay qui du Parlement,s’eftant oppo- 
fez directement à l'authorité abfoluëé du Roy, ont tafché par toutes fortes 
de moyens,de trauerfer les bons deffeins du Cardinal Mazarin,qui fans leur 
entreprife auroit encor leué cetre année plus de-dix millions par des 

Moyens,tous nouueaux, Ie fus obligée pour maintenir cetteauthorité in- 
dependante , dulRovy, d'en fairearrefter quelques. vns: Et le Peuple ayant 

eRé affez infolencpour prendre lesarmes à caufe de deux que l’on auoit 
fair arrefter, le leur rendis, voyant bien queien'eftois pas la plus forte, 
auec refolution de n’en pas demeurer là : quelque remps apres i’emmené le 

Roy hors Paris, pourleur faire peuriie fis approcher les troupes. Enfin à la 
follicitation de fon Alteffe Royale icleur laiflé faire-vne Declaration celle 
qu'ils voulurent ; ayant bien deffein desn’en rien faire executer: mais fi toft 
que la paix feroit faite en Allemagne,de faire venir toutes cesBelles gens- 
12 à la raiton, C’eftec que ï'ay fait du confeil & de l'aduis demon frere le 
Duc d'Orléans, & de mon Coufinie Prince de Condé, lequela entrepris 
luy.mefme par lestrayaux continuels qu'il prent, de les faire venirla eor- 

de au col demäder pardon:ce queie netarderay plusguereà faireexecuter, 

A pemeauoirelle.acheuéices dernieres parolles, que la figure du fcu 
Roy repriten cestermes.. +: où 24 

Enfin, Madame; vous eftes extremement zelée po l'authorité Roya- 
le, mais pluftoft pour la tyrannie, que vous honorez de ce beau nom. 
Sçauez vous que c’eft deffgurer l'Image dela diuinité ,que deternirainf 
cefte belle authorité du Roy, quieft fa viue image ? L'on voir icy que les 
Eftats Monarchiques fonc plus recommandables que les autres, parce 
qu’ils approchent le plus de la diuinité, qui eftant le principe de touré 
chofe;,ilen eftauffi la fin ; Les Roys auf à limitation; & exemple de leur 

Createur, doitient eftre le principe de toutes les bonnes aétions, quife 
doiuert, & peuuent faire, En doiuent auf eftre la fin, puifqueletout re- 
tombe à leur yloire & à leur honneur, qui fera d'aucant plus multiplié! 
qu'ils auront pris deipeine à faire leur deuoir ; &: à fatisfaire à ce;à quoy ils’ 
font obligez par La vouce-puiflante main de Dieu. L'Aurhorité dès Roys 
n'eft pas venerable ;en ant qu'elle confifte dans vneindependance réelle: 
que les Flasreurs.qui vousenuironnenr, vous la font eonceuoir:élletire rout 
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fon luftre; & fon plus il oineecnids dépendre, maïs de la taifons de l'ez 
quiré & de la luftice, & dés lors qu'elle {e difpenfe, elle entre dans la ty 
ranniequi cftautant dercitabie;que l'autre eftà venerer. Vous dités que 
voftre Cardinal Mazarin, €ft extremement amateur de cetteauthorité que 
vous voulez garder iñuiolable ; & par ce que ray dict vous pouuez voir 
qu'ulaffeéte la tyrarmie:vous rreuuesbonqu'ilayetreuué des inuenrions 
inouyes, pour leuer desnombres immenfes de millions, & neconfderez 
pas qu'ilaruyné voftre Eftac, puis qu'ila ruiné tout voftre peuple, Que 
fera le Roy, lors qu’eftanc Majeur il voudra entreprendre quelque chofe à 
Les domaines font engagez, toutes les forefts venduës, les villages aban- 
donnez, les cerres deferces, les villes n ont que peu d'habicans qui por- 
tent tous la viue image dela mort. Sera-ce pour lors le Cardinal Mazarin 
quifufcitera de nouueaux moyéns de l'aider, comme le pourroit faire ce 
Peuple qu’il a pillé auec tant d'effronrerie Les biens des peuples ne font 
pasen la poffeffion des Roys, comine on vous le fait croire, les Roys-leur 
font donnez de Dieu pour maintenir tous leurs Sujetsen paix, & en la pof…. 
_ fefion legitime de leurs biens. Ge qui fe voit plus clair que le iout, par 
cette maxime,queles Roys ne font que pour lespeuples ,maisilne fe peut, 
pas dire que lés peuples foient pour lés Roys. Et ce donc vous eftesle plus: 
à blafmer ; c’eft de mefprifer vn de vos Parlemens, le plus celebre & le plus: 
augufte Corps des Officiers deFrance , duquel vous auezoféenfaire em 
prifonnerquelques vnsdes plus gens de bien que vousappellez de Belles 
gens. Vousvoulez dire que vous maintenez l'auchorité Royale , & 
vous larauallez au plus bas,en lamefprifant dans ceux qui larehauflent , & 
quevousopprimez. Vous les appellez Rebelles, encequ'ils font fideles 
à leur Roy ; & defobeïflans, parcequ'ils veulent maintenir fon bien & fon 
.plusbelapennage ; qui eft la luftice ; Vous armez contreeux , & les forces 
que vous deuriez tourner contre l'Ennemy commun de l'Eftar, vousles 
tournez contre vous-mefme en les tournant contre le feruice du Roy; en. 
donnant toutes nos Conqueftes & routes les Fronticres en proye aux En- 
nemis,comme fi l’oneftoit auec eux d'intelligence. Dauantage;quand bien 
cela ne feroit pas, que quelques- vns du Parlement auroient choqué l'au- 
thorité Royale, Pourquoy faut-ilque deux censimillcinnocens, voiretou- 
te la France fouffre pour des particuliers ? Etvousdires quevousauez les 
confencemens de mon frere le Duc d'Orleans ; oupluftoft celuy de fon va- 
let, celuy de mon Coufin le Prince de Condé ; mais fongez ;c'eft vn jeune : 
homine que le feu de fon courage emperte fans le laifler confidereraflez 
attentiuement l'importance de ce qu’il entreprend, Ainfivous voyez que : 
tout ce que vous pouuezdire, ef inutile. Pour moy ,ievous dermanderay 
conte deuant le Tribunal de la luftice de Dieu, de tous les Sujets dont ie: 
vous ay laiffé la Regence. Etpeut-eftrequele Roy voftreFils, & le mien, 
- lors qu'il fera enmajorité;vous fera rendre compte de ce que vousfaire au 
jourd'huy ànosdefpens & à noftreconfufion. Ne flattez donc pas ce del: 
fein que vous auer, de vous vaniger , de l'efperance que vous auez que le . 
Prince de Condé rcguira bien-voft cous les habitans de cette grue ville: 
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à venir fa corde au col demander pardon, puis qu'ils n'ont point ofence, 
_&toyez vres-aflurée que fi lerefpeét ne les rerenoit,& qu'ils ne vous confi- 
deraffent comme la Mere de leur Roy, ayant beaucoup plus de forces que 
vous ;ils pourroient veus faire repentir cout à loifir de cè que vousauez 
éntreprisauec crop de ceimerité , de prompritude, & d'inconfideration. Ee* 
craignez enfinque Dieu ne fe ferue de rous ces croubles pour vous punir: 
désicy bas,des crimes & des offences qui fe font commifes contre luy fous 
vofre authorité, La Reyne parut fort furprife de voir que tout ce qu'elle: 
auoit dir; auoit efté refuté fi juftement , mais elle le fuft encore dauantage 
lors que la Figure du Koy luy dit, 

MADAME, tour ce que vousauiez mis en auant,ayant efté mis am neant 
par des raifonsf viues & fi preflaates, vous ne deuez point tarder à vous 
recognoiftre ; ny à faire cefler cous les troubles qui caufenc vne confterna- 
tion figenerale par toute la France. le.croyois vous auoir obligation, des 
foings que vous vouliez prendre,;deconferuer mon authoriré,que vous me: 
perfuadiez- facilement eftre lezée-par les affemblées du Parlement & des 
autres Cours fouueraines pours’oppoferaux mauuaifes volontez du Car- 
dinal Mazarin. Mais au contraire, ie voy que vous m : uez voulu tres-fen-: 
fiblement defobliger en m'efleuant dansla penfee;queles Rays doiuenc 
.eftre cyrans ;& non pas raifonnables, & me faifant conceucirvne haine 

contre tous mesSujers,que ie n’ay iamais pû croire auoir de mauuafes vo- 
lontez pour moy. Combien de fois vousay-je dit depuis que nous fommes 
hors Paris, que y voulois retourner , & que j'eftois bien affuré, quoy que 
vous me difliez,que l'on vouloit attenter à ma perfonne, que par tout l'on: 
“étiéroit viue le Roy. Vous auez refufé d'entendre les Gens du Roy demon 
Parlement de Paris, lors qu'ils font venus vous faire'leéurs tres-humblés 
Remonftrances: Et vous n'auez pas voulu feulement permettre que ieles: 
‘vifle. Lors que l'Archeuefque de Thoulouzeeft venu icy vousdire ; qu'en 
confcience vous eftiez obligée à entendre à vn accommodement: vous luy 
auer refpondu que vous eftiez coute prefte d’yentendre, maisque vous 
vouliez maintenir l'authorité Reyale ; Mais il fe trouue que cetreauthorité 
que vous voulez m’actribuer , n’eft autre qu'vne tyrannie tres-inmnfte; & 
qu'au lieu du nom de Roy,vous voulez me qualifier du nem de Tyran. 

Fay fujec de fuiure les mouuemens que ‘ay receus du difcours du Roy, 

mon tres honoré Seigneur & Pere, & vousaflsurer que lors queue feray: 
hors de la minorité, refpere quelebonDieuime donnera du monde au- 
pres de moy, qui mefera voir clairement la vetité , ievous feray rendre 
compte en plein Parlement, devoftre. Regence, & de l'adminiftration de 
mon Royaume, & fera tres jufte que ceux qui vous ont receuë pour Re- 
gente,examinent de quellefaçon vous vous eftes comportée dans leGou- 
uernemcent. de l'Eftat. l'ay toujoursremarqué De les fôis que lay renu 
ieanceenmon Parlement, que chacun me portoit fort grandrefpeét:, & 
que fiquelques vns tefmoigneient du mefcontentement.scen’éftoir pas de 
| MEVoIr, mais à caufe dufujer pour lequel i'yallois, quia toufours efté 
#: les fubfdes, & les impofts, & furcharger mes Sujets 
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äe quelque nouwelle mefchanceté ; vous faiétes que ce Cardinal que vous 
fupportez , viennciey me carefler, m'apprendre de petits ieux, me donner 
des Bijoux & autres badineries : & penfez-vous que ie foistaujours En. 
fant ? & quoy que vous fafliez tout voftre poffible, pour m'ofter le deffein 
que iay,de cognoiftre le pluftoft queie pourray, ce quife paffe dans mon 
oyaurne , le vous aflure que ie voy que toutes fes actions ne font que 
fourberies , ce que ie rémarque mefme dans leïeu ; & felon ce que ‘'en- 
tends de tout le monde, qu'il ne faitauffi que vous croumper, Puilque tous 
les defordres qui font danscét Eftac, ne font pas encor hors d’accommo- 
dement ,entendez-y le pluftoft qu’ilfe pourra.levousen prie, Maidame,par” 
les plus cendres fentimens d’affeétion que vous m'ayez tinaistelinoigné, 
le vousenconiure par tous lesactes de picté, que vous reiterez fi fouuent: 
Faites; Madame, que ie retourneau pluftoft à Paris, d'oùienepuiseftre 
long-cemps abfenc, fans m'ennuyer tres fort, tous les diuerriflemens que 
vous me pouuez faire prendre icy,eftant trop feibles , pour m’ofter la pen- 
fée que ay, que l’on ime defire à Paris auecimpatience. 

Je vis bien que la Reyne auoit efté extremement cftonnée d'entendre 
ces deux derniers difcours ; Car fur la fin du precedant ayant misia main - 
fur fon eflomac pour fe iuftifier, lors qu'elle vir que le Roy commençoir 
auffi à parler,elle demeura comune touteinterdiéte, & refta dans cette pe- 
fture, ayant attendu quelquetemps, & veu que tout eftoit extremement 
paiñble, & dans vne grande tranquillité comme auparauant, j'aduance 
pour gaigner mon logis, &1’entendis d’vne voix confufe,les vrais inoyens 
d’accommodemert font, de faire reuenir icy Îe Roy au pluftofft, deconuo- 
quer les Eftars Gencraux du Royaume, aucc toute la liberté des fuffrages, 
& des deputarions : Et faire cependant executer depointen point, la De- 
claration du mois d’'Oétobre dernier. le fis tout mon pofhble pour feauoir 

d'où vémoit cette voix, mais ie n'en peusrien apprendre: ie men reuins 
au coft chez moy , où ie mis la main à la plume, afin que cour ce que ï’a. 
uoisentendu , ne m'efchappat de la memoire:ien fis le&ure deuant mecs 
Lacquais, qui m'affurerent le tour contenir verité. Et auiourd’huy ie les ay 
donnez pour les faire voir au public. Voyez, Amy Leéteur, quelleefperan. 
cenous deuons auoir de l'iflué de ces affaires , puifque les chofesinanimées 
s’intereffent pour noftre falut & profperiré. Et que la Bronze a l'vfage de 
Ha parolle, pour apprendre à nos ennemis, ce qu'ils font obligez de faire. 
Qué fera-ce encore quandMonfieur leDuc deLongueuille auec vingt trois, 
ou vingt quatre mille mains, plus que Briarée viendra fecourir nos demy 
Dieux. Que certe efperance feule nous confole,de ce que le pain eft vn peu 
chair, & cependant n’efpargnons ny nos Bourfes, ny nos pérfonnes pour 
concourir auec ceux qui trauaillenc à l'eftabliflement denofreliberté, 
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